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Au Consistoire de Moudon

On sait qu'ä l'epoque bernoise, ll existait dans chaque paroisse

un Consistoire ou tribunal des moeurs, compose d un juge, ou
president, de quatre ä huit assesseurs consistoriaux et d'un secretaire.

Le pasteur en faisait partie de droit. Les registres de ces

tribunaux nous renseignent abondamment et souvent d une
maniere tres savoureuse sur les mceurs et les coutumes du temps.

Voici quelques extraits du registre du Consistoire de Moudon,
publiee dans le journal L'Eveil, le 4 mars 1938. Ces citations
concernent le XVIIIme siecle.

II s'est fait des danses dans des granges, pendant des diman-
ches, et on n'a pas voulu indiquer ceux qui ont danse, lis seront
condamnes s'ils n'avouent leur faute, d'autant mieux qu'on a

rapporte qu ll y avait eu des papistes qui y avaient fait des

rondes.

La servante de M. Melley a danse ä Belregard : 4 heures
de prison.

La veuve de Belregard (Beauregard), qui a souffert qu'on
ait danse dans sa grange, sans vouloir indiquer le joueur, amende
de 12 paragons.

Hypocrites et pietistes recevront une amere censure pour avoir
recueilli du foin un dimanche, plus 5 florins d'amende.

Ceux qui ont danse apres la seance du Consistoire iront en

prison jusqu'ä 6 heures.
Censure vivement ceux qui ont moulu pendant le sermon

de midi au Moulin d'En-Haut.
Amende ä ceux qui ont charrie du vin et profane le jour du

repos ; Maquelin ayant joue un jour de dimanche du violon,
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en passant meme devant la Cure, a ete censure et exhorte ä

se defaire de son violon, sans quoi on le mettra en prison.
Amende celui qui a pris un « tricot » pour tomber sur un voisin,

celui qui a prononce des paroles obscures, sales et vilaines ä la

Maison de Ville ; ceux qui se sont battus le lundi apres la

communion, ceux qui ont bu pendant le sermon du soir, celui qui
n'a pas cru qu'il faisait mal en faisant boire un coup ä ses ne-

veux ä la « Croix-Blanche » ; ll a ete exhorte ä rendre gloire a

la verite. D'autres se sont battus en series saintes.
Un autre a fait des «jurements horribles » qu'il epouserait,

et n a pas tenu parole.
Amende celui qui continue ä « yvrogner », qui est saute aux

cheveux d un autre, l'a terrasse et lui a dechire son habit.
Des femmes ont « commis un carillon » en lavant la lessive,

et se sont meme battues. Tous ces gens-la sont « peints » sur le

Livre du Consistoire pour leurs scandales.

Ainsi, Mme Barthelemy Poeterlin, qui a tenu des propos
insultants (1763) contre Messieurs les collecteurs pour les orgues
ä faire, eile s'est " evaporee » en jurements, mais chantablement

on s'est contente de ses excuses.
Suz. Falconnier de Syens est mal embouchee et scandaleuse

sur le rapport du pasteur de Syens et du « garde-vices » Morel.
Traduite devant le venerable pasteur de Syens, la dite femme s'est

echappee par des paroles obscenes et desobeissantes. Plus tard,
eile a demande pardon, et on lui a pardonne la prison puisqu'elle
a promts de frequenter plus assidüment les Saintes assemblies.

Une autre a ete exhortee ä mener meilleure vie, sinon on tra-
vaillera ä la faire mettre au chalvert.

Et ces marguillers qui ont ete assez « oublies » que de demander

un trinkgeld ä Notre Seigneur Baillif pour avoir sonne les cloches

le jour de son installation, et ayant re?u 4 florins, quoique la

ville les paye pour cela, ont ete severement exhortes.
Une scene comique de l'epoque : la servante de Mile Simmard

a ote le chapeau de l'inspecteur des fontaines, et a jete sa perruque
a terre ; elle a ete multee en faveur de l'inspecteur, et a re?u
une forte censure. (Archives de la ville.)
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